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Bonne année 2026  
à toutes et tous !

M
oi, le Poulpe de la liste 
« l’énergie du collectif 
pour Sarzeau », j’ai une 
certitude : l’année qui 
s’ouvre peut être belle 

si on la construit ensemble. Ici, 
entre terre et mer, nous savons 
combien notre commune est 
précieuse. Sa biodiversité, ses 
paysages, ses villages, ses gens. 
Tout cela mérite attention, respect 
et engagement.

En 2026, Sarzeau doit rester un 
lieu où l’on peut vivre, travailler,  
se loger et grandir. Un lieu où  

les jeunes, les  
familles, les 
travailleurs et travailleuses 
trouvent leur place. Un lieu 
où protéger le vivant n’est 
pas un slogan, mais une 

évidence. La mer, les 
champs, les chemins, les 

haies et les quartiers 
sont notre bien com-
mun.

Cette nouvelle année sera celle du collectif, des 
idées partagées et des voix qui comptent. Moi, Poulpe 
citoyen, je vous invite à garder l’espoir, à débattre, 
à imaginer, à agir. Parce qu’à Sarzeau, comme dans 
l’océan, c’est ensemble que l’on avance le mieux.

Et du coup, si nous, habitants, 
écrivions nos vœux ?

Rendre Sarzeau à ses habitants 
commence dès le début de l’année. 
Nous proposons à chacune et chacun 
d’exprimer ses envies. 

Nous viendrons vers vous dans les 
semaines qui viennent pour vous 
rencontrer, vous écouter et débattre. 
Ce temps, nous lui avons donné  
le nom de porteur de paroles. Ce 
porteur de paroles veut faire émerger 

vos rêves, vos souhaits, vos attentes. Nous vous 
donnons rendez-vous à Saint-Jacques le 17 janvier, 
à Penvins le 24 janvier, à Brillac le 7 février et au 
marché le 19 février de 10h à 12h30.

Vous pouvez aussi venir nous rencontrer à notre 
local de campagne, 3 rue Saint-Vincent à Sarzeau.

Très belle année 2026 à vous, et à bientôt.

Mon vœu de l’année est d’avoir 9000 
vœux collect ifs 
e t énergiques !
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très vite dans l’océan. Cette eau brute n’est pas 
conservée, par conséquent quand il ne pleut 
pas, il n’y a pas d’eau. 

Quelles sont les raisons des  
dégradations de la qualité de l’eau ?

Il y a trois sources de dégradation : les pollu-
tions nitrates industrielles, les pesticides liés à 
l’agriculture,  et la géomorphologie (c’est à dire 
le tracé des rivières). Leur faire regagner leurs 
tracés naturels permet une meilleure infiltration 
des eaux de qualité dans les sols.

Comment conserver l’eau  
de pluie ?

Depuis des dizaines années, on a fait en sorte 
« d’évacuer l’eau » au maximum en imperméa-
bilisant les sols pour construire bâtiments,  
routes, infrastructures, pour faire de l’agriculture 
intensive. Aujourd’hui, on s’aperçoit qu’il faut au 
contraire que l’eau 
s’infiltre. On est passé 
de comment on évacue 
l’eau à comment on 
retient l’eau ? Il faut 
désimperméabiliser 
nos sols, protéger les 
zones humides, re-
constituer les haies 
bocagères et rendre 
au sol sa capacité 
d’infiltration.

Interview de M. Legrand membre de l’association « Eau et Rivières de Bretagne »

Eau et Rivières de Bretagne  
est une association citoyenne  
non partisane de protection de 
l’environnement de la qualité de 
l’eau et des milieux aquatiques.

D’où provient l’eau qui coule  
de nos robinets ? 

Elle vient des usines de production d’eau 
potable qui sont alimentées par de grandes 
retenues, comme Noyalo et Ferel sur la Vilaine. 

Notre territoire dispose de peu de nappes 
phréatiques. L’essentiel de la ressource en eau 
provient de petites rivières côtières. L’avantage 
est que nous sommes autonomes dans la  
provenance et la gestion de notre ressource. 
L’inconvénient est que l’eau de ces rivières repart 

L’eau, une ressource  
importante

dans mon jardin, je permets à l'eau 
de s' inf iltrer l ibrement dans le sol.
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Les stations d’épuration ou stations de relè-
vement peinent parfois à absorber les volumes 
en période de fortes pluies. Il y a aussi l’assai-
nissement individuel de certaines maisons 
anciennes non reliées aux réseaux et mal entre-
tenu. Résultat : des débordements qui relâchent 
des eaux insuffisamment 
traitées dans la nature. Ce 
phénomène fragilise les  
rivières, les zones humides  
et peut entraîner une dégra-
dation durable des écosys-
tèmes, des atteintes à la 
faune et à la flore, des inter-
dictions de pêche et de 
baignade. ■

Pour conclure  
que peut-on faire ?

D’abord protéger et respecter le grand 
cycle de l’eau : renaturation des cours des 
rivières, protection des zones humides, infil-
tration dans les sols.

Ensuite prévenir les pollutions le plus en 
amont possible : une modernisation des 
équipements, une gestion plus sobre de l’eau, 
la réduction des pollutions diffuses et une 
véritable vigilance collective. 

Préserver l’eau, douce comme salée, c’est 
protéger la santé, l’environnement et notre 
avenir. Nous devons individuellement et 
collectivement considérer l’eau comme un 
bien commun rare et précieux.

Nous devons rentrer dans une culture de 
« sobriété » en eau et repenser notre manière 
de vivre ensemble. 

Notre Schéma de cohérence 
territoriale (SCoT) est en  
ce moment retravaillé, quelle est 

la principale « obligation » à instruire ?

La ressource en eau est aujourd’hui le principal 
élément à prendre en compte. Les élus ne 
peuvent plus envisager un document d’aména-
gement ou d’urbanisme sans tenir compte de  
la ressource en eau. Tout document d’aména-
gement doit partir de cette ressource en eau 
potable pour déterminer la capacité d’accueil 
du territoire.

On ne peut parler de l’eau  
sans parler de son prix ?

Le problème est lié à la potabilité de l’eau. Il 
y a des normes précises. On transforme de l’eau 
brute polluée en eau potable par des traitements 
qui coûtent de plus en plus chers vu l’état  
dégradé des milieux aquatiques. L’enjeu est de 
limiter ces traitements en limitant en amont les 
pollutions.  

En période estivale,  
qu’appelle-t-on une eau de 
baignade de bonne qualité ?

Une eau de baignade de bonne qualité est 
une eau qui doit être le plus proche possible de 
son état naturel. La grande partie des pollutions 
de l’eau de mer ou des eaux côtières, viennent 
de la terre, c’est ce que nous appelons des 
polluants « terrigènes »!  

à l'aide ! 
Tous ensemble, 
protégez l'eau

 qui me fait vivre.
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Vous pouvez nous envoyer vos vœux  
aux adresses suivantes :

Planter 
des arbres dans 
le centre bourg, 
sur les parkings

Beaucoup de bus l’été, 
quasiment rien l’hiver. 

Même s’il faut participer 
un peu financièrement. 

Besoin de minibus 
à la demande 

(personnes âgées).

Mettre
des vÈlos
en libre 
service

Eau impropre à 
la baignade, problème 
pour les ostréiculteurs 

et autres pêcheurs à pied. 
Il y a trop de monde l’été, 

ça sature les stations 
du golfe, ça coûte cher à 
chaque foyer à l’année.  

Piétonnisation 
du centre-ville 

avec aménagement 
paysager, bancs 
et mise à niveau 
de tous les sols.

Soutien à la paysannerie. Soutien à la paysannerie. 
Des jeunes voudraient Des jeunes voudraient 

s’installer, s’installer, 
il y a des débouchés mais il y a des débouchés mais 
pas de terres disponibles pas de terres disponibles 

alors que sur la commune alors que sur la commune 
il y a plein de terrains il y a plein de terrains 

en friche, privés et publics.en friche, privés et publics.

s i vous voulez nous soutenir, vous pouvez faire un don pour notre campagne.

Des logements 
pour 

les jeunes, 
à des prix 

abordables !

lenergieducollectifpoursarzeau@ik.me

https://www.facebook.com/lenergieducollectifpoursarzeau

https://www.instagram.com/lenergieducollectifpoursarzeau/

lenergieducollectifpoursarzeau.fr

Le porteur de paroles 
a rencontré 

des habitants sur 
le marché de Sarzeau 

en décembre. 
Voilà quelques uns 

de leurs souhaits.


